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Condamnons l'horrible crime de
l'administration Johnson
 
Editorial du Renmin Ribao du 25 mars 1965
 

L'administration   Johnson   a   délibérément   recouru   aux   gaz
toxiques  dans   la  guerre  d'agression qu'elle  poursuit   au  Sud­
Vietnam. 

C'est là un nouveau crime qui s'ajoute au chapitre des atrocités
perpétrées   au   Sud­Vietnam   par   ces   monstres   d'agresseurs
américains qui ont d'innombrables dettes de sang à leur actif. 

Cet acte de barbarie de l'impérialisme américain a fait l'objet
d'une  vive  condamnation  de   la   part   du  gouvernement   de   la
République  démocratique  du  Vietnam qui   a   appelé   tous   les
progressistes   du  monde  à  mobiliser   l'opinion  publique  pour
retenir la main sanglante de l'impérialisme américain.
 
Le   peuple   chinois   est   profondément   indigné   par   cet   acte
inhumain   de   l'administration   Johnson   et   condamne,   comme



tous les peuples du monde, ce crime de guerre.
 
L'utilisation des gaz dans la guerre est sévèrement proscrite par
le Droit international. 

Depuis   la   signature   du   "Protocole   concernant   la   prohibition
d'emploi à la guerre de gaz asphyxiants, toxiques ou similaires
et de moyens bactériologiques" en 1925, personne n'a encore
osé s'exposer aux sévères condamnations de l'opinion mondiale
en faisant usage en grande quantité  de gaz toxiques dans les
guerres. 

Cependant,  l'administration Johnson, elle, ne se contente pas
d'admettre qu'elle a recouru à ces gaz au Sud­Vietnam, elle a
même   été   jusqu'à   déclarer   qu'ils   seront   encore   utilisés   à
l'avenir. 

Le  porte­parole  des   autorités  militaires   américaines   au  Sud­
Vietnam ne   s'est  pas   gêné   pour  déclarer   que   les  Etats­Unis
étaient en train d'"expérimenter" une guerre des gaz au Sud­
Vietnam. C'est vraiment le comble du cynisme.
 
En   utilisant   carrément   les   forces   aériennes   et   terrestres
américaines dans sa guerre d'agression contre le Sud­Vietnam,
et en se livrant à des bombardements continus de la République
démocratique du Vietnam,  l'administration Johnson a  fait   ce
que celles d'Eisenhower et de Kennedy n'ont osé faire. 



Et   la   voilà   maintenant   qui   va   jusqu'à   surpasser   Hitler   en
recourant ouvertement aux gaz toxiques. 

La   réalité   prouve   que   Johnson,   ce   chef   de   gang   des
impérialistes américains, est le plus grand criminel de guerre
d'aujourd'hui.
 
Pour   se   mettre   à   l'abri   des   condamnations   de   l'opinion
mondiale, l'administration Johnson tente par tous les moyens
de justifier cet acte criminel. 

Elle déclare, en premier lieu, qu'elle ne considère pas qu'"en
employant les gaz vomitifs (au Sud­Vietnam) elle aurait violé
les clauses du Protocole de 1925 prohibant l'emploi à la guerre
des gaz toxiques". 

Toutefois,   le   Protocole   de   Genève   de   1925   prescrit
l'interdiction   de   l'emploi   à   la   guerre   "de   gaz   asphyxiants,
toxiques ou similaires, ainsi que de tous liquides, matières ou
procédés analogues". 

Les   Etats­Unis   perdent   donc   leur   temps   en   cherchant   à   se
dérober à leur responsabilité dans ce crime.
 
L'administration Johnson prétend encore que les gaz toxiques
qu'elle utilise ne sont pas du type '"létaux". 

Cependant,   ces   sophismes   ne  prennent  même  pas   avec  The



Times   qui   a   écrit   à   ce   sujet   que   "la   majorité   de   l'opinion
mondiale ne se laissera pas convaincre par l'assurance donnée
par   les   Américains   qui   prétendent   que   les   gaz   utilisés   au
Vietnam ne sont pas létaux".

Enfin, elle affirme que c'est dans des "circonstances tactiques
où le Vietcong était mêlé aux civils sud­vietnamiens innocents"
que les gaz ont été utilisés et que ce moyen est plus humain que
de les soumettre au feu des armes. 

Ce qui revient à dire que les Etats­Unis ont employé  les gaz
non   seulement   contre   les   combattants,   mais   aussi   contre
l'innocente population sans arme, y compris les vieillards, les
femmes et les enfants. 

Et  après   ce   crime horrible   et   impardonnable,   les  Etats­Unis
osent encore venir parler d'"humanitarisme"!
 
Les   crimes   commis   au   Sud­Vietnam   par   les   impérialistes
américains sont trop nombreux pour qu'on puisse les énumérer.

Depuis dix ans, en application de leurs principes de tout brûler,
tout   piller   et   tout   tuer,   les   impérialistes   américains   et   leurs
laquais ont rasé un nombre incalculable de villages, détruit des
milliers   de   pagodes,   églises   et   temples,   massacré   près   de
170.000 habitants,  blessé  et  rendu invalides près de 800.000
personnes, jeté plus de 400.000 personnes dans un millier de
prisons et  parqué  plus  de cinq  millions  d'habitants  dans ces



nouvelles  versions  des   camps de   concentration  que   sont   les
"zones de prospérité", "hameaux stratégiques", etc. 

Dans leurs bombardements au Sud­Vietnam et en République
démocratique du  Vietnam,   ils  ont  été   jusqu'à   recourir  à   des
moyens des plus cruels tels que les bombes au napalm. Ils n'ont
pas encore réglé ces dettes de sang qu'ils emploient déjà les gaz
toxiques qui font horreur aux peuples du monde. 

Ceux­ci n'en comprennent que mieux encore la nature cruelle
de l'impérialisme américain et leur haine contre lui s'en trouve
redoublée.
 
L'emploi des gaz par l'administration Johnson au Sud­Vietnam
n'est que le signe qu'elle se débat désespérément. 

Cela   prouve   qu'elle   a   perdu   confiance   en   tout:   sa   "guerre
spéciale", sa " suprématie navale et aérienne" et ses unités de
combat terrestres. 

Mais, ce dont on peut être sûr, c'est que les gaz toxiques non
plus, ne sauront la sauver. 

On se souvient encore qu'en Corée les impérialistes américains
avaient   tenté   de   sauver   la   situation   en   utilisant   les   armes
bactériologiques. 

Il   en   est   seulement   résulté   qu'ils   se   sont   attiré   de  violentes



condamnations   partout   dans   le   monde,   sans   parvenir   pour
autant   à   redresser   leur   situation   qui   n'a   fait   effectivement
qu'empirer. 

En employant les gaz toxiques au Sud­Vietnam, les agresseurs
américains ne pourront que s'attirer une haine plus profonde
encore   et   des   coups   plus   durs   du   peuple   vietnamien,   et
essuyeront donc des échecs encore plus cuisants.
 
L'utilisation   ouverte   des   gaz   toxiques   par   les   impérialistes
américains au Sud­Vietnam est un grave défi à  la civilisation
humaine et à la justice.

Cet horrible crime de guerre de Johnson recevra à coup sûr la
punition qu'il mérite.


